Réunion du groupe de travail pâturage Forêt

 du  site Natura 2000 FR 9301526

« La Tour des Sagnes ; Vallon des terres Pleines ; Orrenaye »

Jausiers le 17 avril 2009


Le groupe de travail a bénéficié de la présence de Monsieur Borrely Joseph qui a été responsable de l’ONF à Barcelonnette pendant de longues années et qui connaît donc très bien les forêts de la vallée. C’est donc tout naturellement que le sujet de conversation principal de la réunion a été la forêt.

M Reboul, chargé de mission de l’opérateur, replace la réunion du groupe de travail dans le contexte de l’étude du Document d’Objectifs. Les deux groupes de travail sont destinés à faire émerger les souhaits des acteurs locaux quant’ à la future gestion du site lors de la phase d’animation. Il est prévu deux réunions des GT plus une réunion plénière de synthèse réunissant les deux groupes. La démarche doit s’achever début juin et les propositions des groupes de travail seront alors examinées par un comité de pilotage du site devant statuer sur les mesures de gestion prévues.


Les forêts du site sont principalement constituées de peuplements de mélèze dans le Vallon de la Tour des Sagnes  et de pins à crochets au Bois Noir et aux Terres Blanches. Les forêts de pins à crochets sur sol calcaire sont des milieux prioritaires pour la Directive Habitats. Elles doivent donc être sauvegardées sur le long terme et vu leur age, il faut penser dès aujourd’hui à entamer très progressivement leur régénération afin d’éviter un éventuel dépérissement généralisé conduisant sur une brève période à une évolution négative de la forêt qui pourrait être un envahissement par des semis de mélèze.


L’aménagement de la Forêt communale de Jausiers prévoit d’entamer la régénération des pinèdes en exploitant des trouées dans les zones les plus accessibles. Des coupes à blanc sont prévues sur des trouées ovales dont la longueur, égale à deux fois la largeur, est perpendiculaire à la pente et égale au double de la hauteur dominante du peuplement en place. 

Cette opération permet d’enclencher la régénération qui serait par la suite poursuivie en ouvrant d’autres trouées de proche en proche au fur et à mesure de l’obtention des semis.

M Borrely  fait remarquer que la régénération naturelle des pins à crochets est longue à s’installer et pas systématique.

M Rebattu  observe que la piste de ski désaffectée du Bois Noir s’est bien régénérée en une vingtaine d’années.

M Borrely souligne les difficultés d’exploitation de cette forêt qui n’est traversée que par une piste dans le canton des Terres Blanches sans desserte secondaire. Le bas du canton du Bois Noir n’est accessible que par une piste en mauvais état dont un tronçon est actuellement inutilisable du fait d’un glissement de terrain. 

M le Maire pense que ce tronçon pourrait être réouvert si  une coupe était marquée dans la forêt car il n’y a pas de problème technique majeur.

M Reboul  précise que l’aménagement prévoit en outre une éclaircie en dehors des trouées afin de favoriser la stabilité du peuplement. 

M Borrely fait part de son scepticisme quant’ à  l’intérêt de cette opération car le peuplement n’est à l’heure actuelle pas très dense et qu’il a constaté que des zones éclaircies par le passé (1963 sur Terres Blanches) n’avaient pas réagi à l’éclaircie.

M Rebattu    se demande s’il est nécessaire d’agir pour obtenir la régénération. Il pense que si on laisse la forêt en libre évolution, elle finira par se régénérer sans aucune intervention humaine.

M Reboul répond que cette possibilité ne peut être totalement réfutée, mais qu’il est plus sûr de favoriser un processus contrôlé sur une période plus longue afin d’éviter des risques de dépérissement généralisé et brutaux pouvant faire évoluer défavorablement la composition de la forêt. De plus, le bois de pin à crochets est intéressant sur le plan de la qualité et il serait dommage de se priver d’une ressource qui par ailleurs peut rapporter un peu d’argent à la commune même s’il ne faut pas attendre une forte recette d’une coupe d’exploitation difficile. 

M Rebattu  propose qu’en cas de mévente de la coupe, les bois à exploiter soient cédés aux habitants de la commune par affouage.
M Borrely objecte que les particuliers ne pourront exploiter que les trouées à proximité immédiate des routes car ils ne disposent pas d’engin de débardage.

M Rebattu  pense que cette option permettrait au moins de profiter de la ressource et de tester l’efficacité de la méthode de régénération proposée.

M le Maire est d’accord avec cette approche et un consensus se dégage pour demander rapidement à l’Office National des Forêts  d’engager la régénération des parcelles concernées.

M Borrely  propose de s’intéresser également aux mélèzes et en particulier d’essayer de sortir 

les vieux arbres qui avaient été exploités à Granges Communes en 1961 et alors laissés sur place. Il semblerait qu’au moins une partie des grumes soient encore saines.

M Reboul répond  qu’à l’heure actuelle il n’y a pas urgence à intervenir dans les forêts de mélèzes  et que les vieux bois au sol depuis longtemps apportant de l’humus il n’est peut être pas opportun de les sortir de la forêt d’autant plus que l’opération ne serait sans doute pas rentable.

La séance de travail s’achève sur un accord avec les interventions de régénération proposées et après avoir fixée la date de la prochaine réunion du groupe de travail qui sera consacré plus spécialement à l’élevage.
